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(('^ Jiis(|n"à pîvscnt on ni' mut triièrc <liri> «iiio la jiros-

lic( tion iiit mis in hmiirTi' îles iiiiias ('X|)|.>ital)lts de ininfi-ai.

(f) De tous les tnivaux «'tVcctur's .jusiiu'à pn-scnt on n'a

j;as extrait de iiiiiicrai valant la i^'inc il 'être expédié.

(•r) liCs exploitants <iiii ont l'ait les travaux les plus con-

S!déra!)les ont eessé leurs o]iérations.

En vue do ees considérations, et après avoir fait le i)arallèle

avec les gisements de Colialt et de Soutli-Lorrain, il ne semble

])as possible d'arriver à une eonelusion autre «pie les brisements

minéraux de Kabre n'otVrent pas une persjx'etive l)ien en<'oura-

geantc.

AUaiLES ET (ILAISES.

La arlaiso qui est larprement développée dans le (listriet de

Fabre est analojjue à celle que l'on emploie à New Liskeard à la

fabrieation de bri((Ues. Done si le besoin s'en faisait sentir, on

pourrait eoni])ter sui' une quantité illimitée de matière première

pour alimenter des briqueteries.

HYDL'OLOaiE.

Le canton de Fabre est borné a l'ouest par le lae Tiinis-

kaminp, dans lequel se déversent les deux seuls cours d'eau

qui traversent l'étendue de notre carte, les ruisseaux Lavallée et

Vounp. Comme la surface est fort <léboisée. les eaux atmos-

phériqncs s'é^fouttoit vite et complètement, et il en résulte qu'il

;• a très peu ;le petits trilnitaires alimentant ces deux cours

crea\l; eonsé(piemi>ietit les .-olons. et autres cultivateurs, sont

obligés de recourir au fou .,it,'e de puits jiour leur alimentation

d'eau. Il est don- important de coiniaitre le réfiime des eaux

souterraines. • , t^ ,

Sur la rive de \\ baie Lavallee. au nord du Quai de Fabre.

il y a un certain nombre de sources qui .iaillissent de l'escarpe-

ment et dont il découle une forte ([uantité d'eau. Le long du

chemin qui. du villasfc de Fabre. se dirijje vers le nord, on a

foncé plusieurs simi)les trous de sonde tubes, qui donnent <le

l'eau en suffisance; dans le village même, on a foncé deux puits

qui sont moins abondants.

A l'extrémité s\id des lots 1 à .") du Ranfi V sud, il y a un

excellent puits tube d un c"rtain nombre de sources jaillissantes.

T'nr source coule aussi sur le lot TJ du Ran-r V nord.

En général, celte eau, quoi(|u'un i)eu dure, à cause de la pré-

sence de'" sels de chaux et de fer, est très bonne pour tous les

«sages domestiques. Klle i)rovient évidemment d'une couche po-

reuse sous-jaccnte à l'argile, et le nombre de sources naturelles,

ainsi (pie le su.'i'ès obtenu en fonçant de simples tubaiies, indi-

quent la prés"nce d'une couche aquifère d'une grande étendue, A

cause du coût pon élevé d'i l'onçage d'un tube dans l'argile, on

])eut risouci de tenter d'obtenir de l'eau même en l'absence

d'indices favoriibles à la surface.


